
« • M B S 
«-•rut n par excel lence. I M. de Mahy s'écrie : Il s'agit d'une question nationale. I publiée dans les journaux, le gouverneur du Yunnan et | creste, médecin-major de l e classe, Deschamp?, médecin-

L'orateur fait l'historique de la question. Il invoque 'Applaudissements à droite). Je proteste contre d'odieuses les vices-roi de tlude et de Nank'ng jouissent de la con- major, de 2e cla»se, Charrier, chef de division à la pré-
l'autorité de Tbiers, de Gambella, de Jules l'erry, de | calomnies. On a dit que les pétitions des femmes de ûance la pins complète de leurs gouvernements et qu'l'.s lecture, lleuri Pollet, maire de Wattrelos, Julien Coûte -
\Vjtideck'Mou*seaa. 

On l'écoute a peine. La question parait jugée d'avance. 
N . Goulet est affligé d'ailleurs d'un enrouement qui le 
rend presque aphone. 

li fait la critique du scrutin d'arrondissement. Ses 
vices sont connus. Il permet la candidature officielle, 
cl 'Ut ou ne parlait pins depuis le 16 mai . Dans certains 
départements, les préfets ont convoqué les instituteurs, 
les facteur», jusqu'aux cantonniers.Pourquoi 1 si ce n'est 
pour leur donner des Instructions électorales » (Très bien 
a l'extrême gauche.,1 

u n voit tleurir la candidature d'argent flétrie par Gam-
belta. M. Barttiou n'a rien Vepondu, l'autre jour, aux 
laits apportes a la tribune. (Protestations au c e u t r e j 

LE MIMSTHK IIKI.'IN^|Ï|,IF.VH, avec énergie. — Je vous 
demande pardon, j'ai répondu par des faits précis à des 
allégations précises. Ma réponse a même satisfait votre 
ami M. Miilerai^, (Kires et applaudissements au centre . 
Protestation »„ l ' a x t r ê m gancue.) 

M. i.uiu ' - T _ si le scrutin de liste a envoyé deux 
C t u ! 5 'monarchistes à la Chambre eu lut», c'était pour 
l,'r"..ester coutre l'expédition du Tonkin. (exclamation-
'-iiverses.l 

Il y a un besoin impérieux de modifier la situation 
actuelle : il faut modifier la Constitution orléaniste qu 
non.; régit, moditier notre organisation hscaie, aJiiouis-
tralive, judiciaire, faire la décentralisation. Comment le 
pjurrait-ou avec le scrutin d'arrondissemeut. 

M. Méliue, dans son discours de Hciniremoui, a lui 
même constaté qu'il était urgent de sortir do l'équivo-
quo et d'arriver à avoir une majorité politique. Main 
qui a fait l'équivoqne ' r ires bien i i'extréuie gauche.) 

Tout le monde est d'accord à resoaaaUre qu'il faui 
mettre lin à l'anarchie actuelle. M. l'abbé l...n.i'c, (Uns 
• H proposition de loi, se préoccupe de la représentation 
des minorités. C'est plutôt celle des majorités qu'il 
faut chercher. La votre, M. Méline, n'est pas homo
gène . 

M. i x PUI'.MOF.M M co îUaa. ~ l t la vôtre t Par
lons-en. 

M. Goiu.i.i. - La vùtre comprend des républicain-, 
des raouarebistes. .les ralliés. \ o i la les majorités d'OC 
cation issues du scrutin d'arrondissement. 

M. Ji i.itv Goi'JO.t. — K.t \ o u s , la vôtre comprend les 
collectivistes que vous M C N M I tk I «1er. fâppiaedU-
sèment» au ceuir.-.) 

M. tioblel denouce une foi* de plot la prétendue ai-
l,.iiico du cabiiit-i avec la droite. 

t. est,dil-i l , giàco a cette alliance que le gouvernement 
e-perc ramener la (aajorilé sur ro^ Unie-,. A U . / . - v o u s 
encore inlliger au pays l'humiliation d'une Chambre 
comme celle-ci et sa devancière. (Applaudissements à 
l'extréme-gaucbe : protestations indignées au centre ei à 
droite . ) 

Avec un régime pareil, il u'v a pies de grandes pen
sées. Sans majorité politique, il n'y a pas de gouverne
ment. Le. scrutin do liste seul nous le donnera. L'intérêt 
MPrtaJti du pays Unira par mettre liu a cette scaada-
IcuXi situation. (Applaudissement à l'extrême gauche.j 

Réponse du ministre de l'intérieur 
M. I.K MiM-nii: M i.'iNi I:RIEI I-.. — Je \ a i s répondre à 

M. Goblfcleu l'absence lu rapporlsor, M. Charlee l'erry. 
retenu par un dtai l . 

M. Golilel vient de développe! l'éternelle iul Tpeilation 
contre le gouvernement. La que-lion du scrutin de liste 
n e U p a s Mie question de principe pour le parti répn-
b IcalB. I l- , amis de M. Goblel se sont prouoncés coutre. 
C'esl lecaLinel Kloqnet, dont M. Goblet faisait partie.qui 

.1.11 • crutin darroudi-seineut. (Itires et upplauuis-
m P ' .M. . 

. i,oio..,i — Je m'y oppo-ui alors. 
'.i lu iu i io i . — Si le scrutin de liste dégage de grands 

murants d'opinion, il expose, par coutre, le pays a des 
surprises dmigeureuses comme en I8SÔ. 

M Goblet a fait to procès de la Chambre actuelle el 
mente de la Chambre future; il oublie que le pays v a s e 
prononcer fa* des programmes précis, il-.xciauiiitinii-
irouiques a I extrême gauche). 

\1 Uoar-eois a reconnu lui-i ieuie hier i lours que les 
. i , nous allaient se faire s u i s é |a tvoqne . avec une 
clarté exceptionnelle. (Itires et applaudissements au 

l-'u ce qui couceru» le reproche des candidatures ofli-
ii . i e- le gouvernement n'a pas de plus haut souc, que 
i l . 'voir les instituteurs se tenir eu dehors des luttes 
. • ctoralee.il a adressé une circulaire aux préfets dans ce 
Becs (Kxclamatious el protestations violentes a l'ex-
li me gauche. Applaudissements au centre.) 

l e s convocations faites par les prelels et dout a parle 
M i.oblet avaient sans doute pour objet de transmettre 
ces instructions aux instituteurs. (Nouvelles exclama
tions ) . ,, , . 

M O u i via. — Vous av.-z de 1 aplomb. 
M LI MIM-TIIK. — M. Coblet nous a compares au 16 

mai' a l'i uipire. Il N a dix ans, le même reproche était 
fail'ici a propos d'uùe grève au ministre d'alors ; on lui 
'lisait -«Vous avez agi comme un simple Emile Ollivler». 
L'iuterpellateur était M. Clemenceau et le ministre était 
M. Goblet lui-même. (Hilarité prolongée et applaudisse
ments au centre e l a droite.) 

M. Goblet, furieux, s'agite et crie : Ce notait pas pour 
une question électorale. (Agitation.) 

M 'e ministre termine en demandant à la Chambre de 
repousser te scrutin de liste qui ue préseuto pas d'avan 
tagee t de maintenir le scrutin d'arrondissement qui n'a 
lia" les inconvénients quo t o n dit. 

La période électorale est ouverte. Les positions sont 
nris-s par les partis, le pays se pmuoucera librement 
sur cette question commo sur les autres. (Vifs applaudis
sements). 

L'orateur demande eu outre a la Chambre de voter la 
loi apportant à la carte électorale des m o d u l a t i o n s qui 
résultent de la matérialité des faits. (Salve d'applaudis
sements) . . , - , , . 

Réplique de M. Goblet 
M Goblet demande à répliquer en quelques mots : il 

-«'plaint que dans les ministères on not-. au crayon ronge 
ou au crayon bleu les noms de< députés -uivam I 
qu'ils émettent sur les ordres du jour de roiili inco. 
L'orateur reconnaît avec amertume les avantages qu'offre 
le scrutin d'arrondissement pour les ministères désireux 
de garder leurs portefeuilles on pour les députés rtésirenx 
d'assurer leur réeloctiou. (Applandissemeuts à i 
gauche.) 

Déclaration de M. Dansette 
M U\-,-t i IK. — Je ne -ois partisan ni du -rruliu de 

liste' selon la formule de M. Goblet, ni du scrutin unino-
Minai tel qu'il est pratiqué aujourd'hui. Ces deux >yi 
temos'out un vice fondamental, ce sont des syste s 
majoritaires, ils retrancheut de toute participation à ' 

[France ont été colportées dans les alcôves par dos prê
tres. C'est abominable! Je tiens à le proclamer haute
ment.) Vifs applaudissements à droite, exclamations gros
sières é l'extrême gauche.) 

M. Mahy insiste encore mais vainement pour la mise a 
l'ordre du jour du rapport. 

La suite de l'ordre du jour est ainsi réglée : Loi sui
tes warrants agricoles, loi sur les services maritimes 
postaux, loi sur les services postaux de la Corse, loi sur 
la sincérité du vote. M. Richard demande l'inscription de 
la proposition abrogeant la loi sur les candidatures mul
tiples. La question est réservée. 

La séance est levée à o heures 15. Demain séance à 
3 heures. 

vie publique des milliers de citoyens qui ne connaissent 
de la v ie nationale que les charges; ils ue créent que des 
parlements aOaiblis, sans autorité m prestige. ( l'res 
bien, très bien sur quelques bancs a droite). 

I ue réforme s'impose, c'est la représentation propor
t ionnel le- partout où elle a été rationnellement organi
sée elle à produit les meilleurs effets, el le a éteint les 
passions amorti le choc des opinions contraires, apaisé 
les esprits et enlevé aux minorités tout prétexte de révolte 
et d'agitation. (Applaudissement.-). 

Mais e l le est incompatible avec le scrutin uuiuoimual, 
el le ue se comprend qu'avec le scrutin de liste. M. Go
blet a v a u t repousse par avance celte réforme, mes amis 
et mol nous aurons lo r. gn t de voter contre sa proposi
tion ( \pplaudissenients sur quelques bancs). 

Le passage à la discussion des arlicl - de la proposi
t ion « I L Goblet est lins aux . «X II i l i«[ou.-.-e par 
336 voix contre 17ï. 

LES CIRCONSCRIPTIONS ÉLECTORALES 
L'ordre du jour appelle la diece .woa du projet moJi-

i i .n l certaines circonscription i é eclorales. 
L'urgence est déclarée. 
M du Perierde l.arsau développe un ami il li in ni aux 

ternies duquel les arrondissement daus lt sque s echiffre 
de ; électeurs inscrits dépassera Ï7,000,él iront un député 
de plus par 27,ÛUO OU tractions de -27,000 électeurs. 

Le; listes dn recensement n'olfreut |.as une garantie 
su'lisante- il faut prendre F inr hase à la fixation du 
nombre dès députes U s listes électorales, c e D'est pas 
une raison,parce que le système était Celai du gouverne
ment rtu 2 décembre, de le repou 

l .valeur s'attache a i n faire ressortir tes avantages. Il 
a * M l l « moditier la représentation de c l iquante arron
dissements. 

L'amendement est repo«sse. 
luversautres amendemeuls le sont également. 
L'article unique du projet est adopté. 
M Ricard iCôie-d'Or) soutient uu article additionnel 

tendant à ajouter les cocsei l lers de préfecture et les juges 
de naix i la liste de ceux qui ont besoin, d'avoir quitte 
leurs fonctions depuis s ix mois, pour être candidats aux 
élections. 

M n' MINKTHE DE LiaTzaiat'B. — Il s agit la d u n e 
îiioiiilication a la loi de 1W85 sur l'éligibilité; le gouver
nement n'a pas étudié la question. 

L'article est mis aux voix. 
Après pointage il est repoussé par MO voix contre M5. 
La commission fera uu rapoprl qu'elle apportera a la 

prochaine séance. 

LE RÈGLEMENT DE L'ORDRE DU JOUR 
M. le Président invite la Chambre à régler sou ordre 

M de" Mahy demande la îixation à demain du projet 
instituant la fêt2 nationale de Jeanne d'Arc. (Applaudis
sements adroi te; protestations à l'extrême gauche.) 

M LE piiÊ-ioE.M M C O N S E I L . — Le Gouvernement ne 
s'v OUDOSC pas, toutefois il laisse la Chambre juge de 
Vuricnce des lois suivantes qu'il propose d inscrire a 
l'ordre du jour dans l'ordie que voici : Loi sur les toc > 
tes de secours mutuels , loi sur le traitement des instil i-
teur« loi s u r i " - warrants agricoles, loi sur le:, servicjs 
maritimes postaux, loi sur les caisses régionales sgrHic-
les . (Très bien au centre). 

M. Salis demauiie la mise à l'ordre du jour de la loi 
sur les buissons ; il rappelle sa promes-e a M. M 
l'insistance de M. de ataby; le Préaident met aux vu i 
fnrg°ni"« sur «i proposition. Kile est repoussée par .107 
vo ix couUe i U . 

La Chambre inscrit à i "ordre du jour dans cet i • Il 
|" La loi sui . secours inutu ta, *• la . 
sur le traitement des instituteurs. 

M. de Mahv demande la parole pour un i„;qicl aux 
règlements . (Exclamation»), li se plaint que le pp 
ait mis aux voix l'urgence alors que lui demandait 
l'inscription à l'otdre da j c w du rapport de la M 
sion sur les (êtes de Jsanu d'Arc. 

L'extrême gaucu- U t mi i obstruction systématique. 

nouvelles du Jour 
A r r e s t a t i o n , A Alaror, î l e M. M a x l l é g i s . d i r e c 

t e u r «le V « A n t i . lu i t '» . — t V é m o l i o u d a n » l a 
v i l l e . — t n e i n a n i r e i i t a t i o n a n t i s é m i t e . 
Alger. -21 mars. — M. Max Régis, Jirecteur de VAnti-

Juif, était convoqué, cette après-midi, à deux heures, 
chez M. L c o i n t e , juge d'instruction, pour être confronté 
avec M. Martin, commissaire aux délégations judicaires, 
venu de Paris pour témoigner des paroles attribuées à 
M. Max lieg.s dans son discours que ce dernier prononça 
iors du meeting auti-sémiste de la salle Chaynos. 

A la suite de la confrontation qui dura une demi-
liture, trois gendarmes entrèrent dans le bureau du 
l u g e t t t r u s furent placés à la porte, et, agissant eu 
vertu d'un mandat signé de M. Lecointe, no adjudant de 
gendarmerie arrêta M. Régis qui , après les formalités 
d'usage, fut conduit à la prison civile, menottes aux 
mains, dans une voiture cellulaire. 

L'avocat, qui assistait .M. Régis, dit qu'on lui a refusé 
l'autorisation d'accompagner son client e n c a i è c h e . 

Alger, 21 mars, — Ar cours de sa comparution devant 
le juge d'instruction, M. Max Itégis était a s - i t é de M. 
Savigui, avocat . Les faits reprochés au directeur de 
t'Anti-Jaif sont relatifs au discours qu'il prononça au 
meeting de la salle Chaynes. 

Chaque phrase a été retenue p.ir l'instruction ; l'une 
d'elle est ainsi conçue ; « Ceux qui massacrèrent Cbebal, 
i l raélite, qui fut tué lors d.\s derniers troubles d'Alger, 
et qui pillèrent des centaines de magasins juifs, no fu
rent ni des ass'is-iiis ni des pii; ir la . Ils i reut dos jus-
liciers.» 

M.Max II'g s me avoir prononcé eus paroles qui de
vraient êlre attribuées a M. Pra !• :-, maire de Mustapha. 
M. Martin fut très formel d . n - «.•„ M. Max 
Régis ne le fui pas motas dans • - déni ;'• l ions. 

fi" Savigui demanda la liberté pioviswre de son client, 
pendant la durée de l'instruction, mais le juge refusa, 
les ordres du ministre de la jusl ce étant formels. 

L'arrestation de M. Max I; gis n'était pas p r é v u e , le 
public ne l'apprit que par la l'iew alg n é a n t , dont les 
numéros furent enlevés par une louh avide de connaître 
les détails de celte arrealatii n. 

ares d'ordre ont élu prises, mais, jusqu'à pré
sent, tout est calme. 

Aig-ir, ii mars.— A la saits de I arreslal ou de M. Max 
Régis, une manifestation s'e-t produite. Unit cents per
sonnes oui pétrHré dans la rue H risam en criant : «A 
bas les jaifs I » frappant de leurs bétons l œ porlee des 
magasins juifs el lançant des pierres c utre les devan
tures. 

Lue troupes mobilisées sont arrivées immédiatement, 
Klles barrent actuellement les rues Karman: et llabe-
Inued et e l l e s qui donnent accès au Palais du gouver
neur. 

La fonle est énorme. Les zouaves et les chasseurs dis
persent les miunfestauis qui réclament a grands cris la 
mise eu liberté de itégis. 
L e s atAgpM e|i ise«>i>iinx tTstcatafa. — l i e u x 

c a n d k l a t M «lu t r o u v e i ' i i e i u i - n t i.«>n atsjprsMa p a r 
l e P a p e . 
Pans. ->i mars. - Du tfjtare de demain : 
a Le Saiul-l'-oe n a aceepté dèllnilivement que quatre can

didats sur les six qui bu uni ei>- présentes par le gouverne
ment français |»our le- sièges épi-.-opuux .le Vannes, Sois-
si.iis. Saiat-aaude, Troyes, );v..-u\ el le Mans. Les leux 
autres candidats ne sont |.a- reins,-, mais ajournés, te Souve
rain Pontife, déclarant n'avulr pas de leuseigueiueiits snfli-
-unts a leur rgard. 

.. La réponse de Léon Mil. arrivée ravant-derniére nuit à la 
nonciature, a ete immédiatement portée ;» la connaissance du 
Ministre d.'s culte- jiar le noo-e apostolique; de son coté, M. 
Milliard a cru devoir déclarer a Mgr Clan, qu'aucun monve-
uieul èpiscopml ne -serait so.mii- .. la signalttre do Président 
de la République, tant que le Saint-Siège n'aurait pas agréée 
les SIS caodid.tts qui lui ont ete présentés |K.r le gouverne-
Ulei.t 

» Le Nonce a télégraphié au Saint-Pére celte réponse Ju 
ministre des cultes. 

H Les choses eu -ont la. Si le Pape, •.imne cela esl proba
ble, necéde pa-, .1 n'y aura d'autres évéques français préco-
i.i-.'s, dans le ronsistoire du 2ï, que le nouvel èvéque de la 
Martinique, Mur Taaoux,M le asouvemeut sera renvoyé aux 
calendes électorales. >. 

D'après le Solt'il, cinq candidatures épiscopales auraient 
été agréées par le Saint-Père, ce sont celles de MM. les 
abbés Meuuier, BonQis, de. Pétaet, Legros et de Vanne-
court. 

M. l'abbé Bondis, curé de Sl-Rocb, à Paris, serait 
iiuon.ié an Mans; M. de l'élacot, vicaire général du Pny, 
est nommé an siège de Troyes; M. M inmer, vicaire gêne
rai d'Avignon, archi-diacre de Si-Anne, serait noaimé 
évèque d'Krreux. 

Les deux derniers évè^hés s'raient pour M. Legros, 
arcln diacre de Saint-Diè, et pour M. de Vaniiecourl, vi
caire général d ' A m e . 

Le Soleil n'indique pas les sièges qu'occuperont ces 
deux derniers pielats . 

I.e-t n o n i - e a u x < - a n l i i i a : i \ r.a.:<; » i s à i i i . n e 
Rome, -M mars. — L'ambassad nr de France (rès le 

Saint-Siège, M. Paabelle, a donné hier soir uu grand dî
ner officiel eu l'honneur des trou cardinaux français, 
les archevêques de Lyon, Je Renne et da Roueu, qui 
sont venus recevoir l e c h a p a u ;.u consistoire da 2 i . 

Demain, mardi, Leurs Ko.iuences recevront dans les 
salons de l'ambassade de France. 

I Rome, .11 mars. — Vendredi, le cardinal Comllé pren-
. .Ira possession du titre de l'Eglise de I .Trinimt i da Moui; 
|.-aine ii , le cardinal Soiirrieu. prendra celui de Saint Clé 

ment, et dimanche le cardinal Labourée, prendra celui 
inte-Françotse-Homaiae. En cette circonsiaaee, le . 

trois cardiuanq prononceront des discours. M.;r -sueur, 
archevêque d'Avignon, est arrivé aujourd'hui. 
l u a l T i e i i x m a l h e u r a u t i r m i l i t a i r e t i c l a v a i . 

I n M o l d a t t u é a e e i i l e i i t e l l e m e u t p a r u n d e 
M a e a u i a r a i l e H . 
Laval, i l mars. — Celte après-midi, "ers trois heures, 

rendant les exercices préparatoires de tir, le soldat L . . . 
a chargé, par mégarde, son fusil av. c une carlouche à 
balle et a tiré sur on de ses camarades. La balle est en
trée daus l'oeil et a traversé la crâne. La mort a été 
instantanée. 
I n t e r r i b l e a c c i d e n t m i r l a l . o i r e . — l u e e m 

C a r r a ! i o n q u i c h a v i r e — I n s o K l a t e l u n e m 
p l o y é d ' o c t r o i n o j ë M . 
Orléans, ï l mars. — Un déplorable accident l'eal pro

duit hier soir en Loire. Le lils d'un propriétaire d'un 
bateau-lavoir avait pris, avec lui, dans nue barque.pour 
une promenade, deux amis, un sol lai da .'ine d'artillerie 
el nu employé d'oclro-, lorsqu». tout a coup, en plein 
courant, par suite do fausses asanoeuvres, l'embarcation 
chavira. 

Tous trois disparurent dans le fleuve: seul le proprié
taire de la barque réassit , aarée des efforts inouïs, à se 
sauver. Des recherches sont fu i e s pour retrouver les 
cadavres de ses amis . 
I U n a v i r e d u p o r l d e M a r s e i l l e c o n s i d é r é 

c u i u u i e p e r d u , c o r p » e t IÙCIIM 
Uarseill -, i l mars. — Il e s t a peu |>rès certain que le 

steamer LytUes, de notre vi l le , est perdu corps et biens. 
Ou doit considérer comme impossible la relâche du bateau 
sur on point quelconque de la côte. l ie; nouvel les seraient 
déjà parvenues é Marseille. 

Le Balkan, du porl de Marseille, a rencontré le l.ydics 
eu pleine tempête, après son départ de Cooslantioople: 
le navire paraissait se comporter assez bien; ma s, étant 
donnée la nature de la carhaison, qui était très impor
tante, on e s t p o i t é à croi ie que. pris sur le fltnc, par 
la mer démoulée, le Lydies a coulé à fond. 

Il y avait â bord trente-quatre personnes; les familles 
re rendent, chaque jour, au siègo de la Compagnie ou, 
faute de nouvel les , ou ue peut calmer leurs angoisses. 

l u « r a v e a c c i d e n t a é r o s t a t i q u e à l i e r l i n 
V o n i l i r e u x b l e s s é s 

lseriiu, i l mars. — Uu grave accident s'est produit au 
champ des manœuvres de Tépelhof, prus de la caserne 
de la section aérostatique. Un fort coup de veut a enlevé 
un ballon libre et un ballon captif. Les hommes qui lo 
retenaient furent enlevés a une cerlj iue hauteur, et se 
lirent, en tombant, de graves blessures. 

Le ballon captif a bousculé la voiture à laquelle il 
.-lait attaché ; celle-ci, traînée s-ir un long parcours, b i i -
«ait arbres et lils télégraphiques, et. finalement, e l le a 
ete pree pit ié ,-ur an tramway, blessant plasiea s voya
geurs. 

I n p r è l r e a s s s a w s i n é p a r d e s c o M a t - i t u r c s 
Paris, 21 mars. — LMftuet llavcis communique la note, 

officieuse suivante : 
« Dés qu'il s clé avisé de l'assassinai de M, l'abbé d'.Mezio. 

le curé catholique de Volo, le gouvernement français s'est 
préoccupé des mesures à prendre, et des Instructions ont été 
immédiatement envoyées à Athènes el a Constant!uopte. .. 

Athènes, i l mars. — Sur l'ordre de M. Boarrée, mi
nistre de France, le l'ancau ramènera, à Athènes, le 
corps du cure catholique d'Alézio. Si la panique, qui s'est 
emparée des chrétiens, a la suite de ce crime, persistait, 
un deuxième cuirasse de l'escadre fiauçaise a la Sude 
serait immédiatement e n v o y é a Volo, 

. . i ! , on est ime que c e crime 
aura pour cou qnence d'évacuer immédiatement la 
Thcssai.i) et l'installation du i comme 

ir •! i la r - o . - . 
I . e p r i n c e l i e o r g e N 

i .-, dr , -1 mars.— On m n i e de Berlin au "fnndaid 
qu"> Il prince Georges d» Urèee ra -n rendre a s:-Péir>rs. 

, botir , iiidn i, pais i C . n s . Le 
ji irec , ait le titre d..- . rtn>:f de Cible, sans 

p dé alla - i >yal i. Son poste ne se.a.t pas heré-
da sorte qu'il n'aurait pas b i - o n d e faire renou-

I ciatiou aut i i ) io de C i c ^ . 
i i; q u i n e p a s s e e n C h i n e 

Lontln , -I ma i s . — Une note, communiquée p a r l a 

ne sont pas ligues pour administrer la vallée de Yang-
Tsé-ï iang sans teuir compte des ordres de l'empereur. 

L a R u s s i e e n C h i n e 
Pékin, 21 mars. — On apprend de Port-Arthur, que les 

Russes ont de grands navires de guerre à l'entrée du 
port et nn contre-torpilleur dans lo port. Ils ont accu
mulé 11.000 tonnes de charbon. Ils ont construit deux 
vastes enclos en planches près du bassin et ont établi des 
buts de tir oii i ls exercent leurs hommes . L'amiral a 
inspecté les c h i p s e t les forts. 

L a s é c u r i t é d e s v o y a g e u r s 
Paris, i l mars. — Partni les amendements au budget 

déposés an Sénat nous relevons celui des docteurs Rol
land, Cornil, Bonrgeat, Pozzi el Léon Labbe tendant é 
augmenter de 6,000 fr. le crédit du chapitre 18 flravaux 
publics) en vue de permettre au ministre des travaux 

lier, adjoint au maire de lloubaix, Barroyer, commis
saire central, et Poilvez, lieutenant de gendarmerie. 

Six cent vingt jeunes gens, y compris les ajournés des 
classes I895-9Ô, ont été examinés. 

A quatre beures a eu lieu une suspension de séance 
de dix minutes. Les opérations ont ensuite été reprises 
et ont pris lin vers cinq heures et demie. Les membres 
du conseil da révision se sont alors rendus chez 
M. Eugène Motte, conseiller général, puis ils ont pris le 
train pour Lille. 

Pendant toute l'après-midi, une grande animation n'a 
cessé de régner sur la Grand -Place et dans les rues 
^voisinantes, cil les conscrits oui fait entendre les re
frains de circonstance. 

publics d'assurer le service de l'inspection des bulles et 
appareils de secours dans les gares de chemins de 1er e l 
les trains de voyageurs. 

L a t a x e s u r l e s v é l o c i p è d e s 
Paris, 21 mars. — On sait que la commission des 

Finances du Sénat a rétabli à 10 francs la tare snr les 
vélocipèdes que la Chambre avait réduite à s ix francs. 
Nous apprenons que les honorables sénateurs de droite, 
MM. Paul Leroux, de Provost de Lauuay et de Lamar-
zelle ont déposé un amendement tendant à îétahlir le 

hillre réduit voté parla Chambre. 
U n e m é d a i l l e d 'honneur à Zola 

Uu comité s'est furmé il y a plusieurs jours pour d é 
cerner à M. Emile Zola une médaille d'honneur en raison 
de son attitude dans l'affaire Dreyfus. Une souscription a 
été organisée daus ce but; 

Le H.icle publie ce matin la première liste de souscrip
tion; e l .e s'élève à la somme de 1.273 fr. 

L e m a i t a g e d u b o u r r e a u f u t u r 
On a relevé hier parmi les publications de mariages 

aftichées à la mairie du XVI" arrondissement, cel le de 
M. Anatole-Joseph-l'raiiçois Deibler, rentier, demeurant 
rue de Billancourt, et de Mlle Rosalie Uogie, sans pro
fession, demeurant avenue de Versailles Le fiancé est 
le premier aide de sou père et lui succédera probable
ment comme bourreau. 

Mort d u duo d e T a U e y r a n d 
Pans, i l mars. — Ou télégraphie de Berlin que le duc 

N poléon-Lnnis de Taileyrand-Pengord vient de monrir 
a Berlin l l'agade 87 ans . 

Il était lils du général Alexandre de Talleyrand-Péri-
gord.duc de Dino et petit Bis du célèbre évèque d'Autrun. 
Né à Paris en i s t l , n avait épousé en crémières noces 
la ûlie du duc Aune do Montmorency, et eu secondes 
noces la tille du maréchal-comte de Castellane, veuve du 
comte de HatzfelJ. ancien ministre de Prusse à Paris. 

Da son premier mariage il eut deux lils, Boson, prince 
de Sagan, et Adalbert, duc de Montmorency; du second, 
il eut une lille, manéo au prince héréditaire de Wurtem
berg. 

Les titres de duc d e ï a l l e y r a n d et de Valençay find'e), 
avec le magniliquo château et le domaine de Valençay, 
ainsi que l'apanage du duché de Sagan (Silésie prus
sienne), reviennent à sou lils aine le prince de Sagan qui 
est, ou l é sa i t , erravemeut malade. Le lils aine de ce der
nier, le comte Elie, devient prince de Sagan. 

U n f a u x m y s t é r i e u x 
Les Pefttrl al/iches, qui sont chargées des pub'ications 

officielles, inséraient le 17 mars une noie aux termes de 
laquelle le prince Philippe de Sixe-Cobourg llolha préve
nait le public qu'il ne se cousidérait pas comme respon
sable des dettes que pourrait contracter son épouse née 
princesse Loui3e"de Belgique. 

L'ambassade d'Autriche-llongrie vient d'adresser aux 
journaux une note les priant de démentir comme absolu
ment inexact l'avis publié aux Petites affiches. 

D'autre part, la direction des Petites Affichn se déclare 
surprise de ce démenti de l'ambassade. Kile a, dit-elle, 
toutes sortes do raisons .le croire à l'authenticité d.-. l'ori-
| tue de l'avis pahlié p:ir les Petites A/fi^hes, mais elle 
se refuse.eu se retranchant derrière le secret profession
nel, de donner de pins amples explications. 

B r u i t d 'une d o u b l e é v a s i o n d e s I l e s du S a l u t 
Paris, i l mars. — Ou mande de Londres au Temps : 
« Un individu très connu dans les mil ieux anarchistes 

de Londres, le sieur M. . . , prétend avoir rtçu do la 
Guyane hollandais1 , u n i leitre de l'anarchiste Pini, lui 
annonçant .-on évasion des Iles du Salut, avec le cambrio
leur Ciiencotli , condamné a huit aus de travaux forcés 
lors du procès d"s Trente et cinq autres forçats. Cette 
leltro de Pini aurait été montrée à un certain nombre 
de compagnons do Londres qui eu attestent l'aulhen-
ticité.» 

Au ministère des colonies.où notre confrère a demandé 
confirmation de ces faits, on lui a répondu u'avoir reçu 
aucune nouvel le seusationutl le . 

A 1 E l y s é e 
Paris, 21 mars. — Le Président do la République a 

reçu ce matin les généraux Brugère, llnrd.sclinii.il, llcr-
ru'yer, de Luxer, de la Croix, l'évèque auxiliaire de 
Verdun, qui lui a offert un exemplaire de son ouvrage 
Jeanne d'.lr.;, lo procureur gênerai d'Agen, le marquis 
de Daigentane, vice-président de la Société hippique, qui 
est venu informer le Président de l'ouverture du cou-
cours et l'inviter à assister a l'une des réunions. 

U n e l e ç o n de p a t r i o t i s m e 
On sait, dit le o'awios, qu'un comité s'était formé pour 

ériger, à Saint-oaenlin, uu monument à la mémoire des 
trois instituteurs do l'Aisne, Jules Dcbardeaux, Louis 
Poulette et Jules Leroy, fusilles par les Prussieu3 en 
1870. 

Le monument, commandé au statuaire Jean Carlus, 
vient d'être terminé, et c'est uuoumvre de vraiment belle 
al lure. 

Debardeaax et Poulette, étroitement garrottés, regar 
dent leurs bourreaux avec dédain; Leroy, d'un geste, 
semb.e protester coutro l'infamie. 

Lu groupe d'enfants est aa pied, et ces enfants se dé
couvrent devant leurs mailres. 

Et, ainsi , les trois instituteurs semblent encore, par 
l'exemple de leur mort glorieuse, leur donner une der 
bière leçon de patriotisme. 

Un g r a v e a c c i d e n t a u 2 0 - e s c a d r o n d u t r a i n 
Versailles, i l mars. — l u brigadier du 20e escadron du 

train conduisait ce malin une voiture d'ambulance.quand 
tont-àcoup le cheval s'emballa et vint buter contre une 
borne, se défonçant le poitrail. 

Quant an cavalier Durand, il fui projeté sur le sol et 
se fractura le craue. Transporté a Ihopi ial , il y expira en 
arrivant II étarl âge de 20 ans et engage depuis novem
bre 18t»7. 

U n e c o l l i s i o n d e t r a i n s e n A n g l e t e r r e 
Trots m o r t s , t r e n t e b l e s s é s 

Londres, i i mars. — Une coll ision due à un brouillard 
épais s'est produite, ce matin, vers neuf heures, sur le 
Snuth Eastern Bailway entre deux trains de voyageurs 
â New-Cross. Trots personnes ont été tuées ; une'tren-
taine ont été blessées, dout s ix grièvement. 

U n a t t e n t a t s a c r i l è g e 
Kocrsk (Russie), 21 mars. — La nuit dernière, au cou

vent de l'Apparition de la Sainte-Vierge, a eu lieu une 
forte e x p o s i o u produite par une matière détouuante po
sée par nu malfaiteur inconnu, sons le tabernacle 
• le l'image miraculeuse de l'apparition de la Sainte-
Vierge. 

Lo tabernacle en fonte, les degrés de l'autel, les candé
labres, les portes et les vitres ont éle brisés et une cre
vasse s'est ouverte dans le mur. 

On suppose que l'engin était muni d'nn mécanisme 
d'horlogerie. 

La sa.nte imaga est heureusement restée intacte. 
E x p l o s i o n d a n s u n e m i n e e n A u s t r a l i e 

N o m b r e u s e s v i c t i m e s 
Sydney, i l mars. - Une explosion s'est produite, au

jourd'hui dans uue mine de charbon près de Newcastle 
Quatorze hommes ont éts ensevel is .Ou craint que d'antres 
n'aient été étouffés. 

l . e s ^Prévoyants d e l ' I n d u s t r i e e t d u C o m m e r c e 
r o n b a l s t e n s . — 14. le Préfet du Nord vient d'aviset le 
conseil d'administration de cette société de retraite qu'il 
serait versé dans sa caisse une somma de 604 fr. 70, sur 
le budget départemental. Ce sera un précieux appoint 
a l'actif de la société qui est déjà si prospère. 

A I' « Un ion d e s P a t r i o t e s ». — Nous avions reçu 
lundi une note de l'Union des Patriotes avec prière de 
la publier. Comme la lettre u'avait aucun caractère 
d'aulbenlicité, nous n'avous pu la publier immédiate
ment; nous la donnons aujonrd'bui, après nons être 
assura qu'elle émane bien de l'L'moii des Patriotes : 

« Dans un but facile à comprendre des personnes mal inten-
tiounées répandent en ville le bruit que l'6'nion des Patriotes 
a l'intention de fonder une coopérative pour la vente des den-
ré:s alimentaires. 

» Ces bruits sont faux 1 L'Union des Patriotes ne fera jamais 
concurrence au petit commerce. 

a L'Union des Patriotes a. purement et simplement l'inten
tion de gérer elle-même sou local, et à cet elTet elle ohre â 
tous les Patriotes 400 actions de Sa francs alin de former uu 
capital actions qui lui permette de recueillir elle-même les bé-
néiices qui seront faits sur les consommations du Cercle. 

» Les adhésions sont reçues par correspondance tous les 
jours au sièye de la Société, iO, rue Nain. 

.. pour les personnes qui voudraient immédiatement faire 
un versement, le trésorier se tiendra à leur disposition les 
dimauclies de 11 heuies à t heure et les mercredi et vendredi 
.le 7 heures à 1» heures du soir. 

» La Commission de l'Union des Patriotes.» 

L a s t a t i o n d e c a r ê m e à S a i n t M a r l l n . — Le R. P. 
Joseph, dans sa conférence de lundi soir, a continué à 
traiter le sujet dont il avait déjà parlé dimanche, la cha
rité. Il a montré les mystérieuses et ineffables rela
tions que cette sublime vertu établit entre Dieu et les 
hommes . 

Par el le le Créateur élève sa créature à la noble préro
gative d'un amour mutuel. Dieu aime les hommes; il 
leur en a donné et leur eu donne chaque jour des preu
ves éclatantes, l'.n retour il réclame l'amour des hom
mes et se manifeste à e u x soas les aspects les plus sus
ceptibles é provoquer cet amour. A leur état de sensi
bilité qui a, de nos jours, absorbé en grande partie tontes 
les autres facultés de leur âme, il présente le c o u r adora
ble de Jésus-Christ. D'autre part, par suite de l'amour 
que l 'homme porte à son Dieu, il se sent attiré i imiter 
ses divines perfections. 

Le prédicateur a développé ses pensées avec chaleur 
et les a appuyéos snr des considérations d'une profonde 
logique et d'une haute portée. 

U n a c c i d e n t p l a c e F a l d b e r b e . — lin menuisier. 
Constantin Saatoruoa, âgé de 62 aus , demeurant place 
Faidherbe, est tombé, dimancho après-midi, sur un ci
seau, daus sa demeure, et s'est fait a la cuisse une plaie 
profonde de 4 centimètres. M. le docteur Lepoutre a 
donné ses soius au blessé et l'a fait admettre à l'Ilôtel-
Dieu. 

A v r i l n o u s v i en t , c'est le printemps, c'est le soleil, 
c'est aussi le moment de penser aux toilettes nouvelles-
La moJe cette année uoos apporlo les tissus légers, les 
gazes, les moussel ines, les étoffes soyeuses, les dentelles, 
et les ruebes légères. 

Vous aurez de joues toilettes, Mesdames; jamais encore 
les garuuures n'ont été si délicates, si nuageuses, si 
fragiles. Allez doue voir les nouveautés parisiennes qu. 
vend en ce moment, à des prix exceptionnels de bon 
marché, la maison Delannoy-Carrè, Grand'Piace, 31, à 
Roubaix. Tout ce qui compose la toilette féminin y asl 
vendu, comme au début de chaque saison, avec des ra
bais considérables. Cet rabais portent, non sur les mar
chandises tin de saison comme le font la plupart des 
maisons, niais sur les articles de haute nouveauté. Cette 
vente exceptionnelle se fera lundi 21, mardi 22, mer
credi 2 3 e l jeudi i', avril . Tout Roubaix voudra voir. 

C'est devant une assistance anssi nombreuse que choi
sie, que le» élèves des classes supérieures de r iust i tut ion 
du Sacré-Cœur ont interprété le chef-d'œuvre tragique de 
Racine. 

Dans la préface de Cromtoelt, Victor Ilugo a porté ce 
jugement : « Il y a surtout du génie dans cette prodi
gieuse Athalie, si hante et si s implement sublime que le 
siècle royal ne l'a pu comprendre. » 

Nous avons la satisfaction de constater que les Tonr-
quennois du 19e siècle possèdent sur les lettrés du 17e 
un avantage fort appréciable : la conception du beau. 

Eu effet le public que contenait la vaste salle de la 
rue du Sergent-Robillot a goûté la représentation d u 
chef-d'œuvre classique et a fait fête aux jeunes inter
prètes. 

Nous croyons superflu de donner ici une analyse 
d'Albalie dont les principales scèues sont eucore pré
sentes à la mémoire de tous. 

Nous ne nous attacherons qu'à l'interprétation et nous 
tenons a lo dire : e l le a été excel lente . 

Les acteurs ont donné i leur débit une nnance de 
mysticisme qui sied bien à l'œuvre qu'ils rendaient. 

Le jeu a été sobre a la diction pure, la mise en scène 
habilement réglée. 

Les protagonistes et les personnages secondaires ont 
rempli consciencieusement leur rôle. Aussi nous tenons 
i mentionner MM. Amédée Itosoor (Athalie), 11. Vermecb 
(Joad). Cb. Playousl (Josabttb), Henry Huard (Abnei); 
Louis Liagrn fjoas), J. Lepers, Emile Lehembre, J . -B . 
Duhamel, Jean Pollet, Paul Léman et Jean Rosoor. 

Les applaudissements que ces jeunes gens ont soulevés 
constituent pour eux tons les plus flatteuses félicitations 
qui leur étaient légitimement dues. 

Une part deces éloges revient à M. l'abbé Darvaux qui 
a dirigé les répétitions d'Athatie, 

Nous n'aurions garde d'oublier le cours de chant qui a 
exécuté, sous la compétente direction de M. Iteiurich. 
les chœurs de Félix Clément. 

En somme, séance des plus attrayantes et qne nons 
voudrions voir renouvelées fréquemment. En effet, l'in
terprétation de « s grandes œuvres tragiques, tout en 
stimulant chez l'interprète l'art de la parole, développe 
chez l'auteur le sentiment de l'esthétique. 

Jeudi prochain, é 4 beures Ift, nue nouvel le représen
tation A'Athahe sera douuée. Nons sommes persuadé que 
le même succès attend les Interprètes da la grande œ u 
vre classique, o. f. 

U n e s i n g u l i è r e c a c h e t t e . — D é c o u v e r t e d'une p i è c e 
d e t i s s u v o l é e . — Lundi matin. M. Froissart, brigadier-
chef-magasinier à la gare de Roubaix, demeurant au 
Blanc-Seau, passant près d'un chariot chaigé de briques, 
remisé â IVnlree du château de Mme Descat, du edié de 
la rue de l'Ouest, remarqua que la surface du chargement 
prélenlait de singulières irrégularités; il monta sur la 
voiture, déplaça quelques briques et aperçut un rouleau 
soigneusement enveloppé d'un papier d'emballage et 
licelé; c'était une pièce de l i ssu gris-ardoisa, d'une lon
gueur de 80 mètres, provenant sans aucun doute d'un 
vol sur un camion allant à la gare. 

M. Froissar*. a fait sa déclaration au poste de police 
du Blanc-Seau. 

U n s a u t p é r i l l e u x . — Le domestique d'un marchand 
de charbon du Biauc-Seau entrait lundi vers huit heures 
du matin, è la fabrique de M. Leroux-Lamouretle avec 
un tombereau lourdement chargé; en passant devant les 
fourneaux, le cheval fit un brusque écart et OÙ put 
craindre que l'attelage allait être précipité dans la 
cave. 

Le conducteur qui se tenait sur '.e tombereau, voyant 
te danger, saula sur le pavé el se fit une grave luxation 
au piod droit. Il a été reconduit en voiture au Blanc-
Seau, où il demeure, après avoir reçu les soins de M. le 
docteur Vanneufviile. 

r ^ t n i t T l t l i a e r a à d - a m h . e t e a autant de sympathies que son 
n'eit pas peu dire. -,is re-

« Avant de terminer, permettes-moi. Messieurs, de »,._ 
mercier d'avoir bien voulu vous associer é nous pour veu» 
féliciter notre ami Eay. . . . . 

» Votre empressement le touche, je le vois; «est le co>ul 
serré, qu'il quittera ce noyau de fonctionnaires si niiis et cëZ 
amis si sincères que l'on rencontre à tlalluin, pour aller là 
bas sur cette terre normande où nous le suivons toujours et 
où nous lut souhaitons ainsi qu'a sa fidèle compagne et a sa 
petite lille. bonheur et santé ! » 

M. Bay très ému, a remercié chaleureusement les 
personues qui étaient venues lui donuer nu témoignage 
de sympathie, puis le nouveau promu a été reconduit à 
la caserne de dou'.oe escorte d'une foule sympathique ; 
ensuite a eu lieu au calé Deltour une brillaute réception, 
où n'a cessé de régner la plus franche gaieté, jusqu'à 
une heure avancée do la soirée. 

— t'n eommrncrmriil d'incendie. - Samedi dans la soi
rée, le feu s'est déclaré, par suite d'ecbauffement, dans 
l'un des séchoirs de l'établissement de M. Gratry : grâce 
au système complet d 'ext iucours installé dans cel le im
portante fabrique, il n'a pas été nécessaire de faire appel 
aux pompiers ; en quelques minuies. les ouvriers se sont 
rendus facilement maîtres do ce commencement d'incen
die. 

Le séchoir était rempli d'échevoaux de lils « sur per
çues B et les flammes s'étaient étendues avec rapidité; 
les pertes, couvertes par ies assurances, ont été évaluées 
à 4,000 francs. 

— Mésaventure d'un prestid gitateur. — t'n prestidigi
tateur d'origine beige, François Audré, âgé de 36 ans, né 
a Virton (Luxembourg), qui avait été expulse depuis 
plusieurs années du territoire français, s'était cru cuh.ie1, 
et dimanche après-midi, après s'ô.ie arrêté a s i -mn, il 
avait passé la frontière pour exercer son art à II il uni . 
Malheureusement pour lai, lo garde Canard qui possède 
on flair tout particulier en ce qui concerne les expulsas, 
le reconnut au pasage et l'arrêta. 

Il a c t e mis lundi a la disposition du procureur de la 
République. 

La B r o u t t e u x se recommande pour les ARTICLES DE 
PREMiÈiiE I'.OMMIMO.N: livres, chapelels, images, objels da 
piéié. iMrniMBRiE WATTEELW, 39, rue Saint-Jacquet, 
tourcomg. 3J043 

LatiLa.iaE. 

L e s é p a v e s de l a d o u a n e . — Jeudi prochain, 24 mars, 
à deux heures da l'après-midi, il sera procède au bnrean 
de la Marlière, à la vente des marchandises suivantes, 
provenant do la saisie du 18 mars 189S: 

I. Un cheva1 hongre, alezanderé, hors d'âge. — H . Un 
tombereau pesaui 300 ki logs. — III. Quatre tonneaux. 
— IV. Harnais usagés du poids de 20 kilogs. 

l ' n c b a g a r r e r u e d u M a r r h c a u x IU- tes . — 
Deux rédacteurs de la « Croix » frappes. — Le récit de 
ta « C'ro x ». — Nous avons d u qu'aucun meideut nota
ble n'a marqué le parcours des chars dimauibe è Lille; 
uéauinoins, uue bagarre grave a éclaté dans la so.rea, 
rue du Marché-aux-llètes. 

Voici le récit qu'eu donne la Croix, dont deux colla
borateurs ont été frappés el blessés au cours de la ba
garre ; 

« Donc c'est fini : on ne peut plus s'amuser paisiblement a 
Lille, 11 faut que les socialistes fourrent la politique partout 
et jettent dans le concert des réjouissances populaires la note 
discordante et hurlaute de leurs manifestations charlata-
uesques. 

>i Si encore ces trouble-fête n'étaient que grotesques et en
combrants ! 

• Mais de déploient dans leurs ridi-ules mascarades les 
in.eins sauvages de communards en rupture de bague. 

H Nos lecteurs en verront plus loiu la preuve daus le récit 
de l'odieuse et brutale agression dont deux de nos collabora
teurs ont été victimes dans l'accomplissement de leur devoir 
professionnel. 

» Sans provocation aucune de leur part, ils ont été assaillis, 
bousculés, traqués, frappes brutalement par une bande de 
lâches faisant partie du cortège socialiste et portant le costume 
de forçats — costume très approprié aux mœurs d» ces sau
vages 

» Voici exactement le récit de 
passé. 

faits tel* qu'ils se sont 

B o u o h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n a î t . — Journée du 
lundi 21 mars : Hommes et femmes, 333 ; enfants, 
303. — Refuge de nuit , 20 lits occupés. 

Menus, f a i t s . — Plusieurs jeunes gens;travestis, rencontrés 
lundi matin, daus les rues, se sont' vu dresser procès' 
verbal. 

— Lame Delcotiit, journalière, 27 ans, demeurant rue des 
Fossés, a été emmenée, dimanche après-midi, au poste de police 
du 3e arrondissement. File est inculpée de bris de carreaux 
de vitre chez M. Alfred Bourgois, boulevard de Colmar. 

— lie même, Auguste ftsiuroeaux, co'.rreui, as ans, rue Fran
klin, a été arrêté dimanche soir à onze heures, pour bris de 
vitres chez II. liujardiu, cabaretier, rue du Tilleul. 

— Félix Ueclercq, tisserand, il ans, demeurant rue Thècle, et 
Louis Dehuchére, journalier, 28 ans, rue Voltaire, inculpes tous 
deux d'ivresse manifeste et de bris de earreaux de vitre chez 
M, Henri Fouvez, cabaretier, rue Saint Antoine, ont été arrê
tés dimanche soir a huit heures. 

M A I S O N ^ ^ 
FONDÉE <j§* 

TYPOGRAPHIQUES J% ^ 

LITHOGRAPHIQUES + i ^ *• 
pour le Commerce jjsj? Grande-Rus 

et l'Industrie >Kr> 7 f , „ 
^ ROUBAIX 

Chronique focale 
R O U B r V l X 

L a r e v u e d 'appel e t l e conse i l de r é v i s i o n . — C'est 
lundi qu'ont eu lieu la revue d'appel des hommes des 
services auxil iaires des trois cantons de Roubaix et les 
opérations du conseil de révislou pour le canton Est. 

A midi et deuil, M. Adolphe Desobry, adjoint an maire, 
s'est rendu à la gare où il a reçu les autorités civi les et 
militaires. A o n * les compliments d'usage, tous sont 
montés en landau et sout arrives sur la firaude-l'lace où 
les gendarmes, sous les ordres de M. Guyou, maréchal-
des-iogis-cbef, avaient fait ranger par c'a-ses les hommes 
qni devaient prendre part à la revue d'appel, savoir les 
hommes de , services auxiliaires des classes 1877. 18S-2. 
1887, ÎH'.'I el |89S des iro'S cantons de Roubi lx , y com
pris Wattrelos, Croix et Wasquehal. 

La revue a elé passée pir M In f?'céral *o:t=sel!er, 
gouverneur adjoint d'. la plac .it, La lo. 

A s n e heure et demie ont commencé les opérations du 
conseil do révision du canton Nord Est, comprenant une 
partie de Wattrelos. 

Le bureau était présidé pa; H. Lciallleur, secrétaire 
général de la préfecture, assiste de Si. le général sonssc-
l i e r . d e MM. Ricard, conseiller do préfecture, Tnbour-
deau, conseiller général, Engrand, conseiller d'arroudis-

. - sèment, RUaat, intendant militaire, le lieutenant-colonel 
i do Chine, dit que , contra;.-, ment i la nouvel le Maréchal, commandant du bureau de recrutement, Sa-

C r o l x . - Vue attaque nocturne. — Dimanche soir, vers 
dix beures, un vieillard de 60 ans, Ivo Loquet, revenait 
de Croix a Roubaix après avoir fait sa promenade habi
tuelle. Gemme il arrivait a la hauteur de l'estaminet des 
Deux-Moutins, Grande-Rue, il fut soudain aceoslé pai 
trois individus dont l'un lui dit eu le prenant a la gorge 
« C'est à toi que j'en veux »; et a l'instant même, sans la 
moindre provocation. Loquet, malgré sa force muscu 
laire.fut renverse et crible de coups de poing et de pied. 
Les trois individus le laissèrent pour mort et prirent la 
fuite. 

Après avoir reçu, lundi matin, les soins de M. le doc
teur llarlet, il lui a été prescrit un repos de quinze 
jours, nécessaire pour sa guérison à condition qu'il ne 
srrvienue aucune complication. 

Le blessé, qui demeure rue de Lille 184, à Roubaix, 
est dans uu état assez inquiétant ; sa figure portait en
core la trace des talons qn. l'ont meurtrie et l e c o i p s 
était couvert de contusions . 

D'après les renseignements recueill is à cette heure, les 
trois agres-eurs doivent habiter Roubaix ; tout portée 
croire que l'enqnêle menée s imultanément par M. le com
missaire de Croix et M. le commissaire do la rue des 
Arts, about'ra. 

— Mordu a l'oreUe. - Une discussiDU s'étant é levée 
lundi, vers deux heures et demie, rue de la I'auuerie 
entre deux maçons, l'un d'eux, Florentin Dbondt, de
meurant au hameau du llreucq, a été cruellement mordu 
par le jeune D... , son adversaire. Ce dernier a été arrêté 
par le garde Ghtsqniére, et incarcéré en attendant le ré
sultat de l'enquête. 

P o u r les vacances de Pàqnes, la fabrique d'articles de 
voyage S o y e z p è r e , é Lille, met en vente un choix 
considérable ne in» l l e s caisses et serviettes ponr pension 
uaires. La maison se charge des réparations. 2»i75-14080 

VENDRE DU BON 
V E N D R E B E A U C O U P 

VENDRE BON MARCHÉ 
Telle est la devise de la grande laiterie d'Oostcamp qui 

vend en ce moment son délicieux beurre 3 , 3 0 le ki log. 
A ce prix tout le inonde peut en manger. 
H u e - d u D o i s . 1 3 , et dépôts succursales. 

a. l a f ront i ère . — Les gendarmes de Tourcoing, ont 
remis à leurs collègues de Mouscron Edmond Lemage, 
âgé de trente ans, né à Grootembege, poursuivi par le 
parquet d'Audenardo pour meurtre volontaire. Il sortait 
de la prison de Douai. 

Trois e» puisés ont été en même temps escortés jusqu'à 
la frontière de Mout-à Leux. 

Mou v a u x . — Une confetence sur Jerusaum. — L'an-
litoire était nombreux dimanche et lundi, à la confé
rence donnée par lo R. P. Le Bail, sur Jérusalem. 

L'éru.lil religieux a fait le récit du voyage de France 
en Terre-Sainte. Il s'est particulièrement attaché à ta 
description de Jérusalem. De jolies et intéressantes pro
jections ont présenté aux spectateurs les sites pittores
ques de pays décrits . 

La conférence du R. P. Le Bail a obtenu un véritable 
succès. 

— Exploits de cambrioleurs aux Cent-Maisons.— Dans 
la soirée de samedi, trois hommes se présentaient chez 
Mme Durez, dont le mari est employé à la Compagnie du 
Nord, et qui demeure au n' Ml des Cent-Maisons et lui 
oiTraieut en veute des allumettes du coutrebaudu. Mme 
Durez refusa leurs otrres. 

Alors l'un des rôdeurs demanda, ponr lui et ses cama
rades, du Cafe et une tartine ; Mine Durez s 'avauci pour 
es chasser ; mais el le fut aussitôt saisie à la gorge, ter

rassée, et pour étouffer ses cris : l'un d i s agresseurs lui 
mil la main sur la bouche, pendant que les deux autres 
allaient directement a la chambre à coucher et s'ompa-
raienl d'une bourse renfermant une somme de 83 francs 
qu'on avait cachée entre deux matelas, puis ils prenaient 
la fuite. 

ijuand M Durez rentra de son travail, il trouva sa 
femme évanouie sur le parquet. Revenue a el le , Mme 
Durez raconta a sou mari la scène que uous venons de 
relater. 

Il est indispensable pour la sécurité générale que la 
polico exerce une survei l lance rigoureuse sur tous ces 
rôdeurs qui n'ont d'autres moyens d'existence que le vol 
et les rapines. 

M a r c q e n B a r œ u l - - t'n commencement d'incendie. 
— Ihmaucbe soir, un incendie qui aurait eu les plus 
graves conséquences s'il n'avait été réprimé à sou début 
a éclaté au domicile de M. Donat Moutellier, fondeur, rue 
de la Gare. 

Vers s ix beures, les dames Clément, qui habitent une 
maison voisine, aperçurent de la fumée qui n'échappait 
par les interstices des fenêtres. Immédiatement e l les 
donnèrent l'alarme. Mais M. Moutellier était absent ainsi 
que toute la famille. 

La porte fut foncée et plusieurs pei sonnes,parmi les
quelles trois soldats qui passaient à ce moment,pénétrè
rent daus la maison. 

Une épaisse fuin e se dégageait d'une des salles du 
rez de-chaussée . La boiserie qui garnissait cette salle 
était eu feu. Les soldats et uu habitant du Pont-de 
Marcq jetèrent forco seaux d'eau et bientôt tout danger 
avait disparu. 

La cause de l'incendie est attribuée i réchauffement de 
la boiserie qui se trouvait en coutact avec le tuyau d'é
chappement de fumée du foyer. 

Les dégâts sont évalués a flOO francs environ. 
- l'a cfteral emporté. — Dimanche après-midi, la 

moulure d'un chasseur à cheval, effrayée par le cornet 
du tramway, prit le mors aux dents et traversa en une 
course folle le hameau de l'Entrepôt et la Place de 
Marcq. 

Au dessus de la Place le cheval buta et s'abattit, lan 
çant le cavalier sur le p ivé . 

Le cheval a été fortement contusionné an côté . Le 
soldat en a été quil le pour un é lourdissement . 

Vers six heures et demie, le cortège soenliste arrivait 
rue du Marché-aux-Betes, où avait heu une 'jalte, et les 
figurants se rèpandaleut dans tous ies estaminets da voisi-

» Ouelques instants plus tard, un individu s'approchait du 
groupe de jeunes gens qui devisaient tranquillement et, en 
émettant des réllexlous a propos du cortége.essayait d amener 
un incident. 

n Un des jeunes gens, qui connaissait les opinions locia-
listes avancées de 1 individu, le pria de laisser ses amis tran
quilles. 

» Une discussion s engagea. Les jennes gens furent traites 
de « mangeurs d'hosties » et autres aménités du même genre. 
Tout à coup, un socialiste poussa ce cri : mclee générale 1 • 
fut le signal d'une 

LE MEILLEUR LAXATIF 
à employer en tons temps est assurément la P i l u l e 
S a v o n n e u s e I t o i i s y . ¥.n sYninlsionnant dans l'iutes 
l in, elle agit très doucement sans occasionner ni coliques 
ni tranchées, aucune irntai ion ne persiste donc après 
sou effet. Les personnes souffrant de l'estomac et du foie 
se trouveront bieu de son usage. La boite : '2 f r a n c s , 
Pharmacie Delabaerc,51, rtied lukermauu, Honbaix.2613o 
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LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
J-.rni. 3 fr. le cent.— IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

AVIS GRATUIT d m l e / , i „W d, Rntaix <Or,ad. édition) 
et dins le rVfil J.-urnat d, U é , 

I . A J P U B M C I T J I Î 
L'annonce est a la vente des marchandises ce que la 

vapeur est à l'ancienne locomotion par les coches et le 
roulage. 

T O U R C O I N G 
l.es annonces pour le JOURNAL DU ROUBAIX sont reçws 

d Tourcoing : au but eau du journal, 7S. rue Sationate, 
et a la librairie U'atteeuio, 39. rue Saint-Jacques. Î7620 

L a r é o r g a n i s a t i o n d u c o r p s d e s S a p e u r s - P o m 
p i e r * . - - Conformément a la d-iitiei -.non du Couseii 
muuicipaf, les membres Ue la cotiitinsstou spéciale char
gée île ia réorganisation pour uno nouvel le période du 
corps des pompiers casernes, s'est réunie dimanche, é 
l l l o e i - l e Ville, sous la présidence de M. le Maire : les 
oflleiers et les pompiers avaient été convoqués et ont 
signe leur nouvel engagement. 

L 'Union c o m m e r c i a l e . — Une réunion du comité de 
l'Union commerciale de Tourcoing » aura lieu mercredi 
IW m rs a lui t heures un quart au siège de la société, 1, 
place d'. l'hOtel de ville. 

L a r e p r é s e n t a t i o n d A t h a l i e à l ' Ins t i tu t ion d u 
S a o r é Cœur. — Nous avions pronostique a la représen
tation d'Athatie un succès dalf luence et d'estime. La 
séance de lundi a justifié nos prévisious. 

N e u v i l l e . — A'outiel exploit des rôdeurs de lu Vieille 
Hotte.— Un marchand de légumes de Tourcoing, M L..., 
demeurant rue de Gand, a été assailli dans les même: 
circonstances qne le préposé des douanes Gaeger, par 
trois des jeunes lôdenrs qui font la terreur du quar 
l ier. 

Ces jeunes gens ont été reconnus et l'nu d'eux,nommé 
Saelens, était déjà soupçonné d'avoir pris une part assez 
active dans l'agression du douanier. 

Le lendemain uue transaction avait été proposée et ac
ceptée. 

L'affaire aurait sans doute été étouffée, si la gendar 
mené n'avait eu indirectement connaissance des faits. 

Lundi après-midi, deux gendarmes se sont rendus a 
Neuville et ont entendu plusieurs témoins. 

L'enquête sera continuée aujourd'hui mardi. 

H a l l u l n . — Le nouveau lieutenant, M. Bay, a été, 
samedi soir, à sou arrivée i la gare d'IIalluin, l'objet 
d'une manifestaiion tout particulièrement sympathique. 

11 a été reçu dans la salle des visites par M. Joly, lieu-
lenant à Roncq, entouré des préposés et de tous les 
brigadiers de sa lleutenanco. 

Etaient également présents : M. Lomont, commissaire 
de police, et ses agents; M. Martin, marécbal-des-logis, 
et les gendarmes de la brigade; M le receveur de la 
gare, M. Bourgeois, receveur des contributions indirec
tes, ete, 

An moment oh deux superbes bouquets lui étaient 
présentés par le personnel de la douane et do la police 
M. Joly lui a adressé le discours suivant : 

«Messieurs, le sous-lieutenant Bay, dont je vais ici rapide
ment silhouetter la carrière, comme simple soldat et comme 
sous-ofllcier, jeut être classé parmi ceux qui, d'instinct, out 
été poussés vers l'administration des douanes. 

«l'ils de douàuier.aprés avoir accompli sou service militaire, 
il eutra dans le service actif comme préposé. Sa c induite, son 
intelligence et sou énergie le mirent de suite eu relief et en 
lirent promptement un de ces sous-ohi.iers d'élite que l'on est 
heureux d'avoir sous ses ordres et que l'on quitte à regret. 

» Dés qu'il fut brigadier, bay. qui n'avait reçu dans son 
jeune Age qu'une instruction très sommaire, son père n'étant 
pas riche, se mit au travail avec ténacité. Lorsqu il avait roo-
sacrè à son service tout ce qu'il pouvait lui donuer, au lieu de 
se reposer, il se jetait sur ses livres, les dévorait; et, soutenu 
par sa volonté de fer, s'instruisait. 

>; Ce dur labeur, messieurs, fut couronné de succès, car lors
qu'il auYonta il y a quelques jours seulement, presque en hési
tant. I examen pour la sous-lieitteiiaiice, vous avez vu qu'il 
avait obtenu le n- fi sur 61 candidats. 

» Aujourd'hui, le voila promu ofllcier à Jobourg-Manche 
Il une nature frauche, ferme et bienveillante é la fois, le sous-
lieutenant Bay, messieurs, est un de ces hommes que Ion 
rencontre toujours avec plaisir, dont la fréquentation est 
agréable, et pour lesquels rendre un service est plus qu'uii 

je dirai même presque un bonheur plai 
.Simple et sans pose il s est mis, comme je l'ai déjà dit tout 

a 1 heure, eu vedette par son seul mérite, qui lui a attiré 

.... abominable scène 
» De tous les côtés arrivent des socialistes costumés en rouge 

ou non et à environ deux cents, ils se jettent sur cinq ou six 
nassants qui ne leur avalent rien dit 

Deux de uoà collaborateurs, MM. Georges et Paul Cieren, 
É .-etendron pour ;*">o>phi' tuay aarye». Toae 

deux sélaieut même abstenus de prendre parti 
étaient même erai tes du groupe ou l'on discutai'. 
» Tout à coup, M. Paul Cieren. qui. n..us le répétons, n'a 

proféré aucune parole ni fan aucun geste, est entoure par uce 
vingtaine de socialistes qui le Irappeut. 

Son frère, M. Georges Cieren, se trouvait un peu plus 
loin. 

» Comme on le comprend aisément,il se porte a son secours 
et écarte un des individus, ce qui permet à M. Paul Cieren de 
se retirer uon sans recevoir au passage des coups de pied et de 
poing des socialistes, dont cinq ou six veulent l'empêcher de 
passer au coin des rues delà Halle et Saint-Aodre. 

• Heureusement, notre collaborateur parvint a se réfugier 
dans une maison de la rue iaint-Andrê. dont la serrure est 
assez solide pour résister aux efforts de ceux qui le poursui
vent. Il a des contusious sur tout le corps; on lui a volé s«d 
chanean *l aa eaoup 

« Pendant ce temps, M. ceorges Cieren, qui, encore une fois, 
ne s'était livré à la moindre provocation, était assailli par 
vingt ou trente èncrgumêncs H voulut se réfugier dans le cou
loir de la maison de M. HerbanLrue de la Halle. 7. maisdeux 
ou trois individus, dont un porteur d'une trompette et revêtu 
•lu costume ofl'uiel du groupe, l'y suivirent el l'y frappèrent. 
M et Mme lleibaul s'inlerposerent et réussireut à faire sortir 
de chez eux les sauvages agresseurs, puis avec une amabilité 
dom nous ne saurions trop Tes icmercicr, ces braves gens por
tèrent »ecours a M. G. Cieren. 

i. Nolie ami avait la Ojtire pleine de sang. Il porte à 1 ar« 
cade •eorcilbére gauche une assez forte blessure causée par la 
trompette avec laquelle un des socialises l'a frappé. 

» Il I fallu que notre collaborateur attendit un certan 
temps iwant de pouvoir sornr île lu maison où il s'elalt réfu
gié et il a d ù se faire protéger par deux agents pour se rendre 
an commissariat du 2e arrondissement, ou il a porté plainte. 
Ajoutons qu'il a reçu '.es soins a la pharmacie Courtin et cheX 
M. le .loi-leur Laurent. » 

Concerts & Spectacles 
L a tournée V a s t . - R e p r é s e n t a t i o n de «Catber lne» 

à l 'H ippodrome . — C'est en présence d'une belle sal le 
que les artistes de la iournée v a s t out représente, lundi 
soir, la pièce nouvel le de M. Henri Lavedan, Catherine. 

Avec L'prano de Bergerac, l'éclatant succès de M. Ed
mond Rostand, cette omvre marque une évolution vers 
la régénération du théâtre que déjà depuis longtemps 
désirent les e:>priis élevés désolés de voir le public per
dre la notion de l'honneur, de la dignité et du beau ad 
milieu des miasmes délétère des malpropretés qu'on lui 

M. Henri de Lavedan qu'on ne croyait pas qualifia 
pour donner le signal de cette évolution et qne ses 
œuvres précédentes Le Prmce d'Aurec et Viveurs avaient 
classé parmi les ironistes incapables de faire vibrer les 
fibres généreuses et tendres du cœur humain, est entré 
résolument dans le mouvement avec sa pièce Catherine, 
qui a été représentée pour la première fois à la Comédie 
française le ii janvier dernier, sans s'inquiéter si son 
nouveau procédé serait traité de vieux jeu. Le succès lut 
a donné raison et l'engagera sans doute à persévérer 
dans cette voie où il est a souhaiter que les auteurs le 
suivent. 

Sa pièce réhabilite deux grands principes primordiaux 
de la société, qui sont malheureusement bien oubliés de 
nos jours et que le théâtre a contribué beaucoup é ridi
culiser : l'affection et l'estime mutuel les dans le c h o i s 
des all iances et la Odelilé conjugale. Pour rappeler des 
vérités qni sont aussi anciennes que le monde, son action 
n'en est pas moins très intéressante et même captivante. 
Kile est d'ailleurs présentée avec esprit et appuyée snr 
des considérations d'une grande justesse et finement ex
primées. L'impression que le public en éprouve est salu
taire et réconfortante. 

Le public qui a assisté à la représentation de lundi a 
été unanime à te constater. L'interprétation a contribué 
aussi largement é provoquer la satisfaction qu'il a éproa-
vee. Mmes Desclos, Ninove, Guyou et Freval, ainsi que 
MM. Segoud, Fontaine, Marchand et Duchenois.onl donné 
a leurs personnages ie vrai caractère qui leur convenait 
el se sont parfaitement idenliliés à l'action. Les rôles se
condaires étaient également bien tenus . 

Les speclate-irs, par leurs applaudissements et leurs 
rappels et surtout par leur attention silencieuse et parfois 
halttaute, ont manifesté l'intérêt palpitant que l'action 
et les interprètes lui inspiraient. 

L a d irec t ion d a t h é â t r e de G a n d vient d'être dévo
lue é M. Martini, qui, nos lecteurs se le rappellent, a 
déjà rempli ces fonctions pendant deux ans avant M. de 
la Kuente. 

— Nous apprenons avec plaisir que les artistes qui 
doivent interpréter f'auif jeudi prochain, pour les 
adieux de la troupe, ne prendront pas part aux repré
sentations qui auront Heu la vei l le et l'avant-veille é 
Gand, aûn d'être bien reposés et d'être en parfaite pos
session de toutes leurs ressources vocales. 

j u b é H e r t o g h . — Vente el location de musique. Pia
nos e l instruments divers des meil leurs facteurs. Publi
cations littéraires d'actualité. Cyranode Bergerac, l'inté
ressante comédie d'Edmond Rostand, le grand succès de 
la F'orte-Saïut-Martiu. 

L a t o m b o l a de l 'Aaaoolat lon A m i c a l e dea A n c i e n s 
é l è v e s d e l é c o l e d e l a r u e d e s A r t s . — Quelques e r 
reurs s'eiant glissées dans la liste des numéros gagnants 
que nons avons donnée hier, nous publions ci dessous 
un» liste r e c u l é e : 
9353. 11870. B593. 1008». 536. 9130. 8168. s3*5, S ' » . 688Î. S9I6. 
9753. 16399 9i7^, loi», k811, tVSO, 7W1. 11799. Ï818, 1198. 11871. 
ll.ij. J.7i. 161^3. - i . '7.m"J. 84.7. 1U5S. 13Î8V. W0J. 13119. t8U. 
8151. I3i l i , HH. 10355, 1 7 « . 15536. ti06. 16:71), 9590. 6365, 1S07, 
IU6Î. 1**7. 1*610. Ilii9. 6U, îout, 1*730. 216, 5598, 7487. .S89», 
1*350. 12049, 10/118. 6823. 1167''. »<80. i333. I53J6. 1SW«, 8997. 
W**>, o77. 11Î81, H8, i , 5499, Ï675. 15471. 15717. 93»;. 589». «1 .9 , 
7SÏ, 1,5. 3310. 71M, 101 6. l . t t i , 15.30, 5334, 113*3, 98S4, 1540Î. 
7595. 11VIK. 5946. 16017. 1*39,, 9116. 97*3.«03*. «98, 16401.1*675. 
9060,6391. 8113. 15577, 11635. 3155. 9197, 63i0, 1044«, 13900,11540, 
4Î8-2, 7 •», 15143. 1813, 164*5, 1080. 

One s o i r é e r é c r é a t i v e a a Cerc le S a i n t Louis , r u a 
D e s c a r t e s . — Charmante fête de famille, que cel le qni 
a eu lieu luudi soir, à la maison Saint-Louis, rue Des
carte?, devant uu nombreux auditoire. Le programme 
comportait un drame eu trois actes : Le Saltimbanque, 
et une comédie e n deux actes : Le rrons /orwisme ou 
l'Oncle Dtndqnnta*. 
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